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[937] MORT DE RODOLFE Il 65 


martyrs de la légion Thébaine !. Ces reliques furent déposées 
dans l'église de Saint-Pierre et Saint-Maurice de Magdebourg, 
solennellement fondée par le roi de Germanie, le 21 septembre 
937. Mais à cette date Rodolfe IL avait cessé de vivre. C'est en 
effet le 12 ou le 13 juillet 937 qu'il était mort, laissant de Berthe 
deux fils, Conrad et Rodolfe, et une fille, Adélaïde. Il fut ense- 
veli dans l’abbaye de Saint-Maurice d'Agaune ?. 


est aussi rappelé dans l'acte de fondation : « Rudolf regis qui nobis sanctum 
tradidit Innocentium » (Ottonis I Diplomata, p. 403, n° 14). Cette part prise 
par le roi de Bourgogne à la fondation du monastère explique peut-être que 
plus tard l'impératrice Adélaïde se soit particulièrement intéressée à celui- 
ci (BexraxGen, Kaiserin Adelheid, p. 15). 

4. Sur cette fondation, cf. KôPke et DümuLer, Oflo der Grosse, p. 6+ 
65. 

2. FLonoann, Annales, a. 937, p.68 : « Rodulfus Jurensis ac Cisalpinae Gal- 
lise rex obiit, cui filius parvus Conradus in regno succedit. » HERMANN DE 
Rucuexau, Chron., Mon. Germ., SS., t. V, p. 113 : « Ipso anno Ruodulfus 
Burgundiae rex defunctus, Agauni apud S. Mauritium sepultus est »; Ann. 
Lausannenses, Mon. Germ., SS., t. XXII, p. 780 : « Ruodulfus rex filius 
Ruodulfi regis obiit anno Domini DCCCCXXXVII. » La date de jour du 
41 juillet (.v.id. jul.) est fournie par le nécrologe de Mersebourg (Zeitschrift 
far Archirskunde, t. 1, p. 117) et par celui de Zurich. Celle du 13 par celui 
de Reichenau (Mon. Germ.,in-#, Necrologia, éd. Baumanx, p. 279). 


R. Pouranotm. — Le royaume de Bourgogne. 5 























































































































170 FIN L'EUDES DE BLOIS EH | 


tentions à la succession de Rodolfe Il, car aucun chroniqueur 
n'enregistre denouvelle tentative par lui faite pour rentrer en 
possession du royaume de Bourgogne, La révolte de Bouchard, 
de Lyon, en 1036, parait avoirété un événement de caractère tout 
personnelet local !, sans relations avec les luttes soutenues par le 
comte de Blois contre Conrad. C’est à peine même si elle eutule 
caractère d'une rébellion contre l'empereur. L'archevéque,/-que 
ses contemporains n'ont point épargné, était en Lout ons unnssez 
turbulent personnage. Pour des raisons qui nous sont demeurées 
inconnues, il en vint à une guerre ouverte avec un baron du 
nom d'Ulrich, fils de Seliger, c'est-à-dire sans doute du seigneur 
de ce nom qui avait porté à Conrad les insignes royaux après la 
mort de Rodolfe. Ilest done vraisemblable qu'il appartenait em 
Bourgogne au parti de l'empereur, auquel l'archevêque ne s'était 
soumis qu'avec difficulté, Quoi qu'il en soit, Bouchard eut le des= 
sous dans la lutte. Fait prisonnier par son adversaire, il fut livré 
par lui à Conrad, et ce dernierle fitjeter en prison #, 

Eudes n'avait pas, il est vrai, renoncé à toute lutte contre l'em= 
pereur, mais c'est sur un autre terrain qu'il devait la porter, et 
lorsqu'il fit en 1037 sur la Lorraine la lentative qui échoux. si 
malheureusement, il avait pour objectif Aix-la-Chapelle, et nom 

























1. LaxosmenGen, Graf Odo, p.55, remarque avec raison qu'Eudes ninter= 
vient même pas dans la lutte, 

2. Cf supra, p. 148. 
Nous en sommes réduits, pour toute cette affaire, au lémoignnge 
assez pou explicite d'Hensaxx ne Rercuexau, Chron., s. 4096: n Burghars 
« dus Lugdunensis archiepiscopus, immo ettirannussacrilegus, necclestarune 
r depredator,adulterque incestuosus, cum Oudslricum, Seligert Mlium, bello: 
‘ peteret, ab ipsovictus etcaptus, imperalori 1dductus, ferrocompeditus 
"et custodia mancipatus, multis annisdetinetur in vinculis. « Usemble dite 
rs que celle caplivité n'ait été que oruire, Le 13 octobre 103% où 
1040, eneffet, Bouchard reparaîit dans un acte comme abbé de Suint-Maurice. 
etarchevèque (Mon. Hist. Patri t. IE, col. 440. n° CV) et reçoit 
encore ce titre dans deux aetes de 404 rtul, d noble, À. xix et xx, 
ns, Die Cluniacenser, &, I, 





























p. 30-41). Peut-être, comme le suppose 
p.23, n. 2, avait-il été remis en liberté après l'assemblée de SuleureEn: 
revanche n'a-t-il plus son Litre archiépiscopal dans les deux derniersnctes 
L conservés de lui et qui Lt de 1067 et 1068 où 1069 (Mon, 
Hist. Pair, Chartue, À. W, col. 153, et Cunamio et Phomis, Documenti, 
; pour les dates, cf, Mawreven, Origines de la maison de Savoie, 
*). Sur l'identification possible de cet Ulrich, filsde Seliger, ave Diriehr 
de Fer 1 des aïeux de la maison scigneurinle de Neuchätel, ef: Grsr, 
dans 1 ger fur schieiserische Geschichte, t. Ÿ, p.82, 
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DEUXIÈME PARTIE 
LA ROYAUTÉ. LES GRANDS. L'ÉGLISE 


CHAPITRE PREMIER 


LA ROYAUTÉ 


Un passage célèbre de ‘Thietmar de Mersebourg résume la 
situation de la royauté bourguignonne au début du xi° siècle, en 
dépeignant le triste état auquel elle se trouvait réduite entre les 
faibles mains de Rodolfe III : « Il n'y a pas d'autre roi qui gou- 
« verne ainsi ; il ne possède que le titre et la couronne, et donne 
« les évêchés à ceux qui sont choisis par les grands. Ce qu'il pos- 
« sède pour son usage propre est peu de chose ; il vit aux dépens 
« des évêques, et ne peut défendre ceux qui, autour de lui, sont 
«_opprimés de quelque manière. Aussi ceux-ci, mettant leursmains 
« dans celles des grands, les servent comme leur roi, et jouissent 
« ainsi de quelque repos !. » 

Les textes sont malheureusement trop rares et trop peu 
explicites pour qu'il soit facile de dire dans quelle mesure les 
faits viennent confirmer ou contredire les allégations du chroni- 


4. Taigruar, Chron., 1. VIII, c. 30 : « nullus enim, ut audio, qui sic 
« presit in regno. Nomen tantum et coronam habet, et episcopatus hiis dat 
« qui a principibus hiis eliguntur ; adsuam vero utilitatem pauca tenens, 
« ex inpensisantistitum vivit et hos vel alios in aliquo extrinsecuslaborantes 
« eripere nequit. Unde hii manibus complicatis cunctis primatibus velud 
« regi suo serviunt et sic pace fruuntur. » 


R. Poupanpix. — Le royaume de Bourgogne. 12 





180 ÉTENDUR DD ROYAUMI 


dans le voisinage immédiat de la ville épiscopale, avaientpeut | 

être suivi les destinées de celle-ci, il semble au contraire que le 

doyenné de Soleure ! et l'Ajoye ? (Alsegaudia) aient continué à 

dépendre du royaume de Bourgogne. | 
De Bâle, la frontière ? arrivait un peu au Nord de Montbéliard, 

puis remontait au Nord jusqu'à Fontaine”, laissant Luxeuil® 

dans le royaume de Bourgogne. Elle ne suivait pas exactement 

lecours de la Saône?, le pagus bourguignon de Portois débordant 

sur la rive droite du côté d'Enfonvelle $, et le comté français de 

Chalon sur la rive gauche, De même, à partir de Lyon, Je 

Rhône ne constituait qu'une limite très approximative, laissant 

sa droite le Roannais, une partie du Viennois et le Mivarais} 

dépendances du royaume Rodolfien, 1 ne formait véritablement 

la frontière que depuis Saint-Saturnin ? jusqu'à son embouchure 

l'ouest de la Camargue, cette dernière, et le petit ager arlésien 

de la rive droite désigné sous le nom d'ager Argential, étant 

rattaché$ à la Proven 
D'autre part la frontière italo-bourguignonne paraît avoir été 

celle qui s'est conservée jusqu'à l'époque moderne: La seule 

difficulté est relative au pagus d'Aoste, Normalement il semble 








1. Wavox, Gesta Chuonradi, e. 38, place Soleure en Burgundia, clesi-h® 
dire duns l'ancien royaume dé Rodolfe II, qui venait d'étre annexé à 
l'empire. 

2. Orrox nEe Frrisixcen, Gexta Frider L II, c. 20, Mon, Germ., SS,, 
t. XX, p. 3, place la frontière de la Bourgogue entre Bâle et Montbéliard, 
aux environs de cette dernière locali 

3, Je suis, pour © xposé rapide, les indications de M. À. Lonoxon; 
Atlas histor., pl. XI, et dans Scunaven, Atlas de géogr. hist, pl'2t ete 
Senvxen-Musks, Hand-Atlas, pl, 51, en indiquant un où déux polnts/sur 
lesquels il me semble y avoir dout 

&. Montbéliard ne devint le siège d'un comté qu'après l'annexion du 
royaume de Bourgogne à l'Empire germanique, et ce comté so trouvaiton 
lerritoire d'Empire, donc Montbéliard se trouvait auparavant dans les Etats 
de Rodolfe HIT, Cf. aussi n, 2 
5. Fontaine-lès-Luxeuil, Haute 
6. Sur Luxeuil, ef, infra, 2° 


7. On consit 





































Saône, arr. Lure, cant. Saint-Loup, 
rlié, ch, nv, 
le début du xue siècle, comme formanton 
principe la limite du royaumede France. Cf. Translatio S. Taurini,e 10,4 4° 
SS. Boll., Il, p.64 cumque piscosum Îluviun Arr qui autel 
temporis dividit regaum ab imperio Romanorum:.. # 

8, Enfonvelle, Haute-Marne, arr, Langres, cant, Bourbonne. 





















9, Saint-Saturnin, Vauclus . Avignon, eant, l'Isle. 
10, Cartul, de Saint- Victor, n° 487, 188, 255, I'#agitdupays d'Argen: 
Gard, comm. de Fourques, cant. Besucaire. 
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186 CARACTÈRE DES RELATIONS AVEC LA GERMANIE 


de Vevey, de Payerne®, de Bumplitz®, de Cudrefin* sur le la 
de Neuchâtel, de Loges®, de Moral, d'Eysins', et surtout de 
Saint-Maurice d'Agaune #, 


Aucun document ne s'est conservé qui soit de nature à faire 
attribuer à la royauté rodolfienne un caractère particulier h, à 
préciser les relations qui pouvaient exister entreles rois de Bour= 
gogne et l'Empire germanique d'une part, entre ces mêmes rois 
et les grands de leur royaume de l’autre, et il est très difficile 
d'apprécier dans quelle mesure la royauté et la féodalité laïque 
ou ecclésiastique du Sud-Est de la Gaule s'étaient développées 
parallèlement à celles de la France capétienne. 

En ce qui concerne l'Empire, les événements permeltent de 
constater que presque de toul temps un lien assez étroit rattacha, 
en fait, sinon en droit, le royaume de Bourgogne à son puissant 
voisin de l'Est. Dès l'origine de la nouvelle dynastie, Rodolfe 1 
avait été contraint de reconnaître la suzeraineté au moins 
nominale d'Arnulf, sans que cependant ni lui ni son successeur 


pas sullisantes, Je n'ai pu consulter la dissertation de Gixcixs La Sanna; 
Hist, de la ville d'Orbe et de son château dans le moyen âge, Lausanne, 4855, 
in-8°, 

1. Chartes de Cluny, n° 266; Mon, Hist. Patriae, Chartne, À A, cok, 884; 
Mém. et doc. rom., Lt, VII 4; Cortul. de Saint-André, n° 46°; Hist. de 
Fr. it XI, p.550, C'est l'ancienne station de Viriseum ou Bibisunt, mention 
6 ins, mais qui ne reparaît ensuite dans les textes 













nsles Hinéraires rom 
e (ef. Gixcixe, L'avouerie de Vevey, duns Mém. et 





qu'à l'époque rodolfen 
doë. rom., t. XVII, 
. Chartes de Cluny, n° 
rt XE, pe 654 

3. Hist. de Fr, t X 646: Bnrsscau, Diplomala centum, n° 90 ; Mon 
Hist, Patriae, Charlae, L 11, col, 118, 

&. Mem, et do 

5. Cortal. de 







65; Cartul. de Saint-André-le-Bas, n°4% ; Hist, 








rom., , 1, p. 151. 
nt-André, n° 42°; Gonvaume, Mist, des sires de Salins, 

















L 1, p. 149 

6. Le Libvne, Antiquités de Vienne, p. 2 

7. Crenanuo et Paoms, Documenti e sigilli, p.7- 

8. Hisi. de F Mon. Hist. Patrise, Chartae, À [, 
€. 304 ; 1. Il, co lostr., col. 134; Mémn. et 
doc. rom., & XD . 






9%. On trouve: 





ans le travail déjà ancien de Bocnar, Mémoires sure 
ln Suisee, Mém, VII, 1, Il, p. 210 et suiv., des théories 
sur la constitulion du royaume de Bourgogne, avec des considérations 
nt fort justes, mais aussi des absurdités issues du parti pris de faire 
> coûte jusqu'à l'époque franque les origiries deslibertés, 


toire ancivane à 



































200 RAPPORTS AVEC LA PROVENCE 


nières années du règne. Le roi n’a pas l'occasion d'intervenir 
dans les affaires du marquisat, où peut-être il n’y a plus de fiscs 
royaux, où il n’y a plus de comtés qui fassent de temps à autre 
retour dans la main du roi, où les évêchés sont entre les mains . 
de la petite féodalité, et où il n'y a pas lieu, par suite, de songer 
à investir les prélats du pouvoir comtal !. 


4. Le seul exemple d'une concession de ce genre pour la Provence 
serait la prétendue donation du comté de Cimiez à l’abbaye de Saint-Pons, 
attribuée à Charlemagne par la Vie de saint Siacre (Barraus, Chronologia 
sanclorum Lirinensium, p. 133 » ; Caïs De Piencas, Le XIe siècle dans les 
Alpes-Maritimes, p. 35). Mais la Vie, à en juger parle style, est du xur° ou 
du xuie siècle au plus tôt, et le fait est inadmissible. 








Les derniers Carolingiens, p. just., ra pr 
es p.. 

%. Au moins figurent-elles parmi les 

priété aux souverains 

ame EL Laven, Louis IV, p, 54, le 
cipe du royaul FÀ HS 
période durant laquelle Conmd le Pacifique Si 
où Louis IV parait avoir été reconnu dans L 
d'Hugues le Noir, 

5. Mist. de Fr.,Ù IX, p. 592.— Faverney, 1 
Amance; Enfoavolle, To ME Langres, 

‘hartes de Cluny, ne 544 et 728, 

7. Chartes de Cluny, n° 628, L'acte su prés 
la lerre de Thoissey (Ain, arr. Trévoux, ch.-f 
coùsin le comte Hugues et suivie de la do 
baye de Cluny, C'est également Hugues 
pour faire concéder aux moines de Cluny 
n° 627. Bouligneux, Ain, arr, Trévoux, cant. 

8, Charles de Gi PLMLELE 

Ÿ. La famille de G fsune le Piou 
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le comes Flandriae ! ou le comes Provinciae ?. Le titre de comte 
de Bourgogne est d'ailleurs ancien *. On le trouve appliqué à 
Richard le Justicier 4, à Ilugues le Noir 5, à Gilbert ‘, qualifiés 
par ailleurs de princes, de ducs et de marquis 7. Liétaud le porte 
déjà du vivant d'Hugues le Noir#, et cette qualification passè 
naturellement à Otte-Guillaume *. Après la mort de ce dernier, 
Otton ne pouvait que reprendre l'ancienne qualification de comte 
de Mâcon ‘, tandis que Renaud, avec le gouvernement de l'en- 
semble des pagi d'Outre-Sadne, gardait le titre de comte de 


Bourgogne !!, que ses successeurs devaient porter jusqu'au temps 
d'Otton IV. 


4. Dont l'autorité s'étend à l'origine sur les pagi de Waës, de Gand, de 
Courtrai, de Tournai, de Caribant, de Melantois et de Pevele (ef. Vanpen- 
RINDERE, Formation territoriale des principautés belges, 1. 1, p. 38). Ce qui, 
au point de vue du titre, complique la question pour la Flandre comme 
pour la Provence, c'esl que ces pays constituent des marquisats. En 
Bourgogne, la marche, c'est-à-dire le commandement confié à Richard 
le Justicier en vue de la résistance à Boson, correspond au duché, et non à 
la comté, 

2, Cf. infra, ch. 1 

3. « Berno ex comite Burgundiae abbas 
Laubienses, a. 895; Mon, (Gierm., SS., Lt IV, 

$. Ann.S. Benigni, a. 899; Mon. (Gierm. te. V, p. 40. 11 ne faut pas 
oublier que dans beaucoup de textes diplomatiques, tous ces ducs ou mar- 
quis sont simplement qualifiés de comtes, sans spécification du territoire 
au gouvernement duquel ils sont préposés. 

5. Cf. supra, p. 207. 

6. Onorax, Chronique, dans Dunu, Bibl. histor. de l'Yonne, t. I, 
p. 395. 

7. Cf. Le royaume de Prorence, p. 338-339. 

8. Charles de Cluny, n° 980. 

9. Ann. S. Benigni Divivnensis, a. 1026, Mon. Germ., SS., L NV, p. H; 
Huoues pe Porri list. Viseliacensis, ibid, SS.,t. XXVT, p. 146. Otte-Guil- 
laume est aussi dit Burgundionum comes dans une charte de 1005 (Pénann, 
Recuril de pièces, p. 169). Je relève encore certaines expressions vagues 
« comes maximae partis Burgundine » (RaoëL GLasen, Vita Willelmi, 
©. 17) « maximus comitum Burgundiae » (Chron. de Saint-Bénigne, p. 129) 
qui semblent indiquer que le titre n'a pas de valeur officielle. AusRi be 
Trois-Fonraixes, dit aussi ‘(‘hron., a. 1031, Mon. Germ., SS., t. XXI, 
p. %8t) en parlant de saint Hugues de Besançon : « Hugo factus est 
Bisunlinensis archiepiscopus, qui fuit de stirpe comitum Burgundie, » 

10. Cmrruer, Lettre touchant Béatrir, p. 149. 

44. « Burgundionum comes » dit Guinravue DE Jumièces ({lixt, de Fr., 
te XI, p. 1891. 








gniacensis cenobii » (Ann. 























ANOO9HN04 44 SALKON 








UOSYN 9P 21402 
logo ‘A P «oO 
l 
D2U94A044 2p NWO2  ourmymby.p NP  WISAON 9P 9IWOD  9IPUBUMON 2P 8179Y ‘d? ë 
11 ana rnAD ‘d9 axXavrunn ‘de Iuun V7] ‘dy ouoSinog op Woo  u09ÿW ap AwW02 {uL6) (rL6) 
26.129.429 seubv ePUUIUR (4Gor +) aavxau (900 “a+ 19) UAvLaTT ETES 
l | | | I I | 
| [ 
UoSUBS2g 2p 72 
ouSoBinog us 7109 SWUUOIGN 0p MW00 


(9zor +) axavinnn-ai10 osnod9  apnaquowuu:y osnodo (3x6 ‘a À} 1 mana 
ouoxny,p onbga? | 
stouney) op oyuos (001 +) ouSoBunog ep onp “ua ptl +L6 4) orpasquoT op ro ‘aumarvuy *1 “dy 
(6cor À) sanoap 95124497. 


l savlueusz “d? 
[ UNSUESOI 0p 10 

















seu PP 0102 suteS ap anoudos 
epiviepr ‘d Re 2e D mtagnt EuaUnA ff 
sjouneut op oquoo 
(816 À) suaawvT 
uOfIG 2P 210914 SIBUUOIGIX 2p 2709 
(96 ‘a 4) sunaou “49 opnuyyoBuy nent “d9 (A6 de À} | muy 
| & | | | 
I suuoquex: 5p oquioota 
(16 raaavpe 


UOYI 2p owODIA 
(06) xaoov 






































258 VALENTINOIS ET DIOIS 


d'autant plus nombreux que la mense comtale avait été sans 
doute absorbée par la mense épiscopale, lorsque, peu de temps 
avant l'arrivée au pouvoir du premier prélat de la maison des 
Guigues. à l'époque de l'expulsion des Sarrasins, l'évêque s'était 
trouvé seul maître du pays. sans avoir à respecter les droits 
d'anciens bénéficiaires. Ceci n'est qu'une hypothèse. Elle me 
parait concorder avec les dates et les faits connus, et conforme 
à ce que nous savons s'être passé, dans des conditions à peu 
près semblables. sur d'autres points du royaume de Bourgogne !. 


Vausvrixuts Er Diwis — Au sud-est du Viennois, le pagus 
Valentinensis qui avait. avant le milieu du x° siècle ?, recouvré 
la bande de territoires s'étendant sur la rive droite du Rhône jus- 
qu'aux vcontins du diocèse du Puy, territoires momenta- 
uemeut xuuexés au Lyonnais. est mentionné dans un diplôme 
de Conrud le Pacifique ? comme circonscription comtale. En 
etlet, bien que les évèques de la cité. au x° siècle, aient appar- 
teuu à des funilles influentes et puissantes de la région, comme 
celle des Guigues de Graisivaudan, ou celle même des comtes 
de Valentinois î, que l'un d'eux, Aimon, ait rempli auprès de 


UM G. ve Masrever promet depuis longtemps une étude sur l'origine 
dex Dauphins de Viennois. Je crois donc qu'il n'y a pas lieu d’insister ici 
dvautage sur leur compte. Les actes essentiels pour la généalogie des 
prénners d'entre eux sont les suivants : Chartes de Cluny, n° 2307 ; Cartul. 
de Nunt André le-Bas, n° 37" et 38°: Cartul. de Saint-Chaffre, n« 355 el 
du. LR permettent de dresser le tableau sommaire suivant {cf. BressLau, 
our HU pe 87-490). 

Guicces 
1996) 
ép. Frébourge 1996-1019: 
l 








Ua uueur Guicces Il N 
aque de Grenoble 1996 avant 1008: 
NEA TE ép. Gotelene 
: , 1 
1 l [ 
Hi uumur Guiues Ile Vieux GUILLAUME Mauzex 
épée Valence LL0OS=v. 1070 1008) évêque de Grenoble 
LUN URO ép. Adalsinde (1030-v. 10371 


8 Count de Namt-Chaffre, pe M5, ef. supra, p.235. 
booutut de Saint Chaffre, pe 109, 
à Dauduut, qui lutevèque vers l'an 1011, était frère du comte Aimar, 






































encore, Nés moins Culles a RE ait p 
recevoir le titre de comes Arelatensis, qui 


de la possession de nombreux d 

dans le comté d'Arles, mais dans ceux 
gnon , de Sisteron #, de Riez ?, et € 

celle de l'expulsion des envahisseurs) 


1. Méntionnés avec leur PRES 
Victor, n° 29). e 

2. Charte de 961 dans Rures, Dis 
p. 50. Roubaud et Guillaame assistent égal 
tenu à Arles au mois da mars MO (GE 
l'a remarqué Guérard, c'est évidemment 
Rodolfe HI figure dans la date, où il doi 
Conrad), mais Guillaume reçoit seul Ja 

3. op, cils ps ie C'est 
aïeul paternel el il est nommé le p 

nLe. 


Pro 
est attribué par les divers écrivains de 
rusins, cf, supra, p. 101-102. 
$. Cartul, de Saint-Victor, n° 598, 
6, Cartul, de Saint- Victor, n° 290: 
7. Charte de 978, dans Ruvrt, Di 


, 44, 

È 8, Cartul, de Saiat- Victor, n° 1042, 
9. Jbid,, n°598. 

10, Chartes de Cluny, n°4837. 
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deithéréditaire comme sur les nombreux domaines patrimo- 
Aaæux que la famille possédait dans les comtés d'Arles, de Fré- 
Je, de Marseille et de Toulon. Cependant, après la mort de 
Æasulques, Guillaume [11 ne paraît avoir partagé avec aucun de ses 
memmbeeux frères | l'autorité vicomtale qu'il devait à son tour 
Eæ——insmettre à ses descendants ?. 

Lg avait quelque intérêt à résumer l'histoire de eette famille, 
=" elle a dû être sensiblement analogue à celle d'autres maisons 
=æ=igneurialés, que nous connaissons moins bien, s'emparant 
En æ msi de l'autorité civile et de l'autorité ceclésiastique, dans un 
rain nombre de cités où les textes montrent des vicomtes 
Æméréditaires installés à la fin de l'époque rodolfienne ou au début 
x règne de Henri LL. Tel est le cas pour Fréjus, où il paraît y 

voir eu deux vicomtes, Francon et Guillaume, dont la famille 
== Vulliaà celle des vicomtes de Marseille 3, À Nice et à Sisteron, 





1. Guillaume [1 eut de sa femme Accela (Cartel. de Saint-Victor, n° 42 
=" Accclens, mentionnée de 1004 (ébid,,n° 71}à 1015 (tbéd., n° 647 et 6481, 
Æmibrie avant 1019 (ébéd., n° 76) plusieurs fils : Guillaume dit le Jeune, qui 
Mi succéda, Pons, qui fut évêque de Marseille, Aicard (dont Guérand fait 
Man vicomte d'Arles, mais qui ne parait jamais avec ce titre dans les actes), 

Æoulques, Geolfroi et Bertrand. De sa seconde femme Etienelle, mentionnée 
Ætopuis 1026 (ibid, n# 249 et 0 méore vivante en 1055 (ibid, n° 594), il 
uLencore un fils, Pierre « Saumada cognominatus « (ibid, n°87). 

2. Sur les destinées ultérieures de cette famille, ef, Rurrs, Hést, de 
Marseille, avec le tableau généalogique en tête, et Dissærtation sur les comdes 
mie Provence, p. 83 et suiv. Ce qui a été dit plus haut peut être résumé dans 
Aotableau ci-dessous : 























Anvurr (951) 
[ 





| | 
Geurauwe (+ 1006) Arcan Hoxomr 
vicomte de Marseille évêque de Marseille 
épe1 Bellieide W.Ermenjart 
l 
| | | 
Guirtavme Fourques Poxs [1#r] 
vicomte de Marseille vicomte de Marseille 
ép. ! Acvela. 11 Étienette 
l 
| | | Î | 
CGümracme Arcann Poxs{il}) Fourques Georvnoi Benrnaxe Pienne 
vicomte év, de Mar- 
dé Marseille. seille 





évêque lle Marsoillo 





2 Us sont mentionnés ensemble dans une donation de terres faite à 
SuniMicior de Marseille, au temps dé l'abbé Issra (Cartul, de Saint- 
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sales, les vicomtes ne soient pas les héritiers directs d'un ancien 
ÆEmmactionnairedu comte, mais les représentants des familles sei- 
2 æmeuriales du pays, puissantes par l'importance de leurs alleux, 
qui auraient usurpé ce titre, faute peut-être de pouvoir prendre 
= hi de comte. IL peut en avoir été de même à Gap, où le pre- 
am mer vicomte connu, Pierre, qui paraît en 10451, est le fils d'un 
= mgrieur de Mison*, malionné sans titre dns un certain nombre 
SR — chartes des environs de 10303, et appartenant à une famille 
== possession de domaines étendus *, non seulement dans le comté 
2 Gap, mais aussi dans ceux d'Embrun i et de Sisteron. 








M {sie mal interprété est celui d'une donation faite à l'abbaye de Saint- 
ras par Cidila « per remedium animarum Willelmo magnifico comile et 
froui genilore nostro et Lodgerio rectore nostro ». Le 
ÆRésigne le mari d'Odila, le « parastre …« de ses enfants, et 
ES dora delle Alpe maritime, p.159, l'avait plus justement iaterp 
— toleur, » 
4 D souscrit en 1030, sans titre, un acte de son père Isoard (Cartul. de 
ES sinr- Victor, n° 713). En 1045 il paraît comme « Ego Petrus vicacomes Guapi- 
Æœusis, ton ciin maire mes Dalmacia el uxore mes Tluguilberga ac filio meo 
Æ=oardo » (Cartul. de Saint-Victor, n° 691; cf. n° 69%). Sur ces person- 
mages, CL J-Rowax, Les vicomies de Gap, dans le Bullet. de La Soc. d'Etudes 
œAes Hautes-Alpes, 1. 11 (1883), p. 63-68. 

2. Mison, Basses-Alpes, arr. et cant. Sisteron. 

3: Cartut, de Saint-Victor, n° 684, 712, 743, 114. Le vicomte Pierre est 
æncore qualifié de Misonensis |ibid., n° 605). 

#. Sur ces domaines, ef. Romax, 0p. p: 0%, qui conjecture qu'ils pro- 
mensient de Dalmacia, femme d'Isoard, et que celle-ci appartenait à 
Ænnille des comtes de Provence, Pierre transmit son Litre à son fils, appé 
Æausailsonrd (Cartul de Saint- Victor, n° 692, 69), mais la famille devait 
S'éleindre à la fin du xt siècle (Roman, op. cit, p. 67). 

G Cartul. de Saint-Victor, ne 691, 692, 69% 

6: Hbid., n° 684. Il est à remarquer que ces vicomtes paraissent juste à 
Mépoqueñ laquelle le comte de Provence assure son autorité à Gap en 
soncluant avec l'évêque une sorte de traité de pariage, cf. Rowax, Deux 
chartes inédites du XI: siècle, dans le Bulletin de [Académie Delphinale, 
Min sér., t, XX, p. 361-367, et infra, chap. 1v. 
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CONCLUSION 


Au point de vue de l'histoire générale, les principales ques- 
tions, qui se posent au sujet du royaume de Bourgogne, semblent 
pouvoir se réduire aux suivantes : dans quelles conditions ce 
royaume est-il né ? Pourquoi n'a-t-il pas subsisté ? En vertu de 
quel ensemble de circonstances a-t-il été annexé à l'Empire 
germanique plutôt qu'aux États du roi capétien? Quels ont été 
pour l'Empire et pour le royaume les résultats heureux ou mal- 
heureux de cette annexion ? 

Ce n’est pas dans le présent travail qu'il faut chercher une 
réponse à la dernière de ces questions. Le royaume d'Arles a eu 
ses historiens, qui ont montré combien le lien qui l'unissait à 
l'Empire était faible, et comment son histoire est celle de la 
désagrégation des diverses unités dont il était composé, désagré- 
gation qui aboutit à l'incorporation au royaume de France de la 
majeure partie des anciens États de Rodolfe III. Mais la situa- 
tion du royaume d'Arles est, dans une certaine mesure, la consé- 
quence de son histoire antérieure, et l'examen des trois premiers 
points que je viens d'indiquer représenteau contraire la conclusion 
nécessaire d'une étude sur le royaume de Bourgogne au temps de 
son indépendance. 


L. Le royaume de Bourgogne lato sensu.telqu'il existait en 1038, 
se composait de deux unités territoriales jadis distinctes, l'ancien 
royaume bourguignon de Rodolfe I*, le Jurense regnum, et le 
royaume provençal de Boson, le regnum Provinciae. J'ai expliqué 
ailleurs comment ce dernier s'était constitué, de par la volonté 
de Lothaire Ie", de la réunion assez arbitraire de deux circonscrip- 
tions antérieurement existantes, la Provence et le duché de Lyon. 
Néanmoins, les circonstances furent assez favorables pour que le 
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l'épithète de Fainéant ! donnée à Rodolfe III, je parle du carac- 

tère de la royauté elle-même, sans force morale comme sans 
force matérielle. La dynastie capétienne est moralement très 
forte. parce qu'elle succède à la maison carolingienne, et que, 
malyré tout, même sous Hugues Capet et sous Robert le Pieux, 

le souvenir du roi Charles persiste respecté ?. Il en est à peu près 

de même en Germanie, surtout depuis le rétablissement de 
l'Empire par Otton. D'autre part. il y a en France une sorte dr 
tradition d'autorité royale. souvent méconnue en fait par les 
grands. mais dont le principe est maintenu par l'enseignement 

de l'Église. Le roi est le souverain, avec toutes les idées de 
supériorités diverses que ce titre comporte. Peut-être, en Bour— 
gogne, a-t-il été surtout le suzerain. En tout cas il est visible 
que la tradition d'obéissance au roi ne peut exister comme ex 
France : les grands devaient se rendre compte, d'une manière plum 5 
ou moins précise, que leur prince n'était pas un roi de dre mt 
divin. tenant son pouvoir de ceux qui l'avaient précédé. Leus ms 
protestations contre le traité de 1016 ne sont mème qua æme 
manifestation de cette idée. Quant à l'influence morale que pæ w2- 
vait exercer, à ce point de vue, le clergé du rovaume de Boum «- 
gogne, on manque de tout élément d'appréciation, les clercs «ie 
ce pays. au x°et xr° siècle. n'ayant pas laissé la moindre trææ €e 
de leur activité intellectuelle. Pas un texte annalistique, pas um x2e 
chronique. pas un traité de morale ou de théologie. C'est le 
néant à peu près complet *. 





- Louis V, qui partage avec lui l'espèce d'infamie posthume qui s'attæ cine 
âce surnom. ne doit celui-ci, comme l'on sait, qu'à la brièveté de son eÆËS- 
tence. 

2. Licuue, Histoire des Institutions des premiers 
P. Vives, Hist. des Institutinns, à. 1. p. 223-283 
nr pe tdet suis: F. Lor. Hugues Capet. p. 23%. 
Lomme rquer dans mon /ntroduction. 
toutes les compositions historiques qui fuurnissent des renseignements SUT 
le royaume de Hourgozne sont etranz à ce royaume. D'autre part, 
+ Luxeuil à fait sacarrière en France. La Vita Y'sarni est postérieure 
nous œeupe. Le tete le plus curieux, au point de vue & 
“me de Roursogne. est peut-être celui de L 

! ii demuverte. Sur cette pénurie de sources 
fans le Miii, ef, A. Muriier, Les sources de lhis- 
ane pas d'explication du fait. 
“Hivelopper cette théorie 
vu ‘de honne heure l'esprit 






pétiens, t. 1,p. 35- 
PrISTER, Robert La 
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la domination impériale. La faiblesse de celle-ci s'explique par 
la faiblesse mème des rois Rodolfiens. Le royaume d'Arles n'a 
jamais eu d'unité véritable, et c'est pourquoi, morceau par mor- 
ceau, lentement, mais sans secousse violente, il a fait retour au 
royaume de l'Ouest, auquel, en somme, le rattachaient tant de 
liens géographiques, politiques, et ethnographiques. 
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la fin du règne de Louis II, et durant ceux de Charles le Chauve 
et de Charles le Gros. Les textes son muets sur son rôle lors de 
l'élection de Jérôme, évêque de Lausanne. Il ne put empêcher ce 
prélat de prendre part à l'élection de Boson comme roi de Pro- 
vence, ce qui attira sur l’évêque la colère de Charles le Gros, et 
le contraignit d'attendre trois ans sa consécration, qu'il ne dut 
qu'à l'intervention en sa faveur du pape Jean VIII !. Cependant 
il semble que Rodolfe lui-même soit resté fidèle à Charles le Gros 
jusqu'aux derniers jours de ce dernier. 


4. Sur ces événements, cf. Le royaume de Prorence, p. 119-120. 
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icarter ce témoignage, aux documents émanés de la chancellerie 
“oyale, étant admis que celle-ci doit avoir pris pour point de 
Jépart des ans du règne de Rodolfe Il ladatede la mort de son père, 
ou le jour du couronnement du nouveau souverain, qui ne doit 
pas avoir été très éloigné de celui du décès de son prédécesseur, 

Mais nous n'avons pas de diplôme émané de la chancellerie de 
Rodolfe II en Bourgogne. Le seul document dans lequel inter- 
vienne un acte royal est la notice du plaid tenu à Saint-Gervais !. 
Elle est ainsi datée: 


@) Dat.die mercurii . XV. kal. februar.anno .\ V.regnante 
Rodulfo. 


Ce qui correspond à la lettre dominicale A, donc à 926, et au 
point de départ 911. 

On a, il est vrai, indiqué lesans du règne de Rodolfe I" en Bour- 
gogne dans un certain nombre des diplômes donnés par lui 
comme roi d'Italie *. En voici l'indication : 


(2) Diplôme par l'évêque Aicard de Parme: 

Det. .IT. nonas februar. anno ab incarnatione Domini 
nostri Jesu Npisti .DCCCCXAXII. indictione .X. 
regnante domino nostro Rodulfo rege anno in 
Burgundia .XL.in Italia .I, Actum Ticini civitate. 


(3) Diplôme pour l'évêque Albert de Bergame : : 
Dat. III. non. decembris anno dominicae incarnationis 


.DCCCCXXIL. domni vero Rodulfi püissimi regis in 
Italia .L. in Burgundia .XI. Actum Papiae. 


(4) Diplôme pour les chanoines de l’église de Parme * : 


il. decembr. anno dominicae incarnationis 
II., domni vero Rodulji piissimi regis in 
Italia I. in Burgundia .NII. indict. .X. Actum 
Papiae. 






1. Chartes de Cluny, n° 256. 

2. M. Durour, los. cit. invoque les diplômes italiens à l'appui de la 
date de 911, sans préciser davantage. 

3. Muraromi, Ant. ital., col. 325. 

$. Ucnecut, [alia sacra, t. IV, p. 430. 

5. Muraroni, Ant. ital., t. LIL, col. 53. 





368 DATÉ DE LA MORT DE RODOLFE 1% 
(5) Diplôme pour l’évêque Jean de Crémone ! : 


Dat. V. kal. octobr. anno dominicae incarnationis 
.DCCCCXXIV. domni vero Rodulfi serenissimi regis 
in Burgandia. NV. in Italia III. indict. XIII. Actum 
in pratis de Grannis. 


(6) Diplôme pour l'évêque Aicard de Parme ?: 
Dat. VIIT. id. octobr. anno dominicae incarnationismæ 
.DCCCCXXIIIT. domni vero Rodulfi piissimi regis 
in Burgundia .XIIIT.. hic in Italia .IIIT. Dat. Papiae 


Les n°* 2 et 3 permettent de supposer le point de départ 91  . 
le n° 4 demande aussi un point de départ antérieur au 8 décembreæ 
911. De la combinaison du n° 3 et du n° # il résulterait que lemme 
point de départ doit être pris entre le 3 et le 8 décembre 3. Lemme 
n° 5 suppose même un point de départ antérieur au 27 septembre 
910, et à en juger par les n°* 5 et 6 le chiffre des ans du règne emmm 
Bourgogne, au lieu d'aller en augmentant, irait en diminuant-——. 
Il paraît donc impossible de tirer de ces actes des conclusion s 
sûres. 

Quant aux actes privés datés des ans du règne de Rodolfe L_Æ! 
et comportant une date de jour de la semaine et du mois qui 
permette de contrôler l'indication de l'année, ils ne sont ps 
nombreux. 


{Ti Datum dominico .XN VI. kal. marciü anno .V. regnanemie 
domno nostro Rodulfo * (44 février 9 ??) 

(8) Datum die sabbati .X. kal. octobr. anno . VIII. postob=.  i- 
tum Ruodolfi regis * (22 septembre 921). 


L IV, col. 49. 
acra, LIL, p. 53. 
ILest bon de arquer que c'est entre ces deux dates que se pla—* 
l'avènement, à la tête de la chancellerie italienne, de Beatus de Torton==" 
qui peut avoir introduit un nouveau procédé de computation des années a © 
règne. 

#. Mon. Hisl. Patriae, 












Chartae, LOW, col. La coïncidence (lettre # 
dominicales Cou CBin'a lieu nien 915, ni en 916 en 917. Il faut en fai€ 
une correction arbitraire ‘Ré. de la Suisse romande, n° 107) ou rapporte F 
l'acte, qui n'est conan que par une copie d'un cartulaire du xv® siècle, à 
l'année 997 et au règne de Rodolfe TL. 

5, Cartul. de Lausanne, p.82: Réy. Suisse romande, n° 110, à 920. 












APPENDICE Il 


CHRONOLOGIE DU DÉBUT DU RÈGNE DE RODOLFE II 


[. ANNALES SANGALLENSES (918-925). — Il. LE COMTE GILBERT- 
SAMSON ET LA CESSION DE LA SAINTE LANCE A HENRI I. 


1 


La source unique, pour la première partie du règne de 
Rodolfe II et la chronologie des événements dont l'Alemannie et 
la Bourgogne furent le théâtre entre les années 918 et 933, est 
représentée par les Annales Sangallenses majores, jadis connues 
sous le nom d’Annales Hepidani. Depuis 918 elles sont complè- 
tement indépendantes des Annales Alemannici. Le texte de ces 
dernières, jusqu’à 918, est constitué par des notes venant en 
grande partie de Saint-Gall !. Il pouvait donc servir à corriger ou 
à contrôler les données des Sangallenses jusqu’à cette date, mais 
pour la suite cette ressource fait défaut. 

Le ms. des Annales Sangallenses, encore conservé à la biblio- 
thèque abbatiale, est du xi° siècle ?, Les notices s’y suivent, trans- 
crites d'une même main, jusqu'à l'année 955. On a, pour les 
années 918 et suivantes, la série annalistique ci-après, dont je 
reproduis le texte d'après la plus récente édition, celle de Hen- 
king 3. 

4. Sur les Annales Sangallenses, cf. la préface d'Ild. 48 Aux, dans les 
Mon. Germ., SS., t. 1, p. 72, et celle d'Iexxixe, dans les Mittheilungen zur 
caterländ. Geschichte de Saint-Gall, t, XIX, p. 330 et si 

2. C'est le ms. 915 de la bibliothèque de l'abbaye de Saint-Gall, On trou- 
vera l'indication des divers textes qu'il renferme dans le Verzeichniss der 
Stiftsbibliothek von S. Gallen (Halle, 1875, in-8). Le ms. #53 de la même 
bibliothèque, qui est du xu° siècle, renferme également le texte des 
Annales, mais paraît dériver du précédent (HexkinG, ibid., p. 336-339). 

3. Ibid., p. 340. 























DONATION DE LA SAINTE LANCE A RODOLFE [°° 383 


Au milieu du xiv° siècle elle fut transférée momentanément en 
Bohême !. En 1424, l'empereur Sigismond la confia à la ville de 
Nuremberg ?, où elle se trouvaitencore au xvin* siècle #. Ainsi 
que j'ai eu accasion de le dire #, elle est aujourd'hui conservée a 
Vienne, dans le Trésor de l’empereur d'Autriche . 


1. Srixss, De sacra lancea, p. 22. 

2. Ibid., p. 12. 

3. C'est là que la vit Spiess, qui en a publié un dessin assez rudimen- 
taire. 

$. Cf. supra, p. 31, n. 3. 

5. De Méuv, op. cit., p. 287. 
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vacant, Rodolfe, au lieu de le concéder, comme il l'avait fait 
ailleurs, à l’évêque de la cité, en fit don au petit-fils de sa 
sœur !. 


l'article précité de Secreran. Géraud se trouvait être, par son père, neveu 
du pape Léon IX. 

4. Il est même possible que le nom de ce dernier, Geraldus, ne luiait été 
attribué que par suite d'une confusion qui s'est parfois produite entre les 
deux noms originairement distincts de Gerardus etGeraldus. Le mariage 
de Berthe avec Aimon, comte de Genevois, ne parait avoir été supposé par 
Guicuexon Hist. de la Maison de Savoie, p. 1169, et parles auteurs de 
l'Art de vérifier les dates, t. 1l, p. 3, que pour rattacher Géraud à la 
famille de ses prédécesseurs. 
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server ses restes, retrouvés au commencement du xix* siècle !. 
L'épitaphe versifiée gravée sur son tombeau rappelait la fonda- 
tion faite par la pieuse reine, et les donations dont elle avait 
enrichi le monastère ?. 


1. Et encore la tradition, qui plaçait son tombeau sous la tour Saint- 
Michel, où on croyait l'avoir trouvé en 1847 (Dev, La reine Berthe, p. 152) 
est-elle en contradiction avec le témoignage d'un auteur du xvi* siècle, qui 
dit avoir vu l'inscription qui ornait sa pierre tombale à la gauche du chœur 
de l'église (Pnosr, dans l'Anseiger für Schweiserische Geschichte, t. I, 
p. 304 et 309).— Quant à la selle que l'un montre encore à Payerne comme lui 
ayant servi, comme le prouve un trou spécial destiné à y placer sa que- 
nouillé de fileuse, l'attribution est bien moderne, puisqu'au xvin* siècle la 
selleen question passait pour avoir appartenu à Jules César (Revue archéo- 
logique, 4883, t. 1, p. 242; je ne vois pas bien pourquoi l'auteur anonyme de 
l'article veut faire de la selle un instrument de supplice destiné aux con- 
damnés à la peine du « harnescar »). 

2. Nous ne connaissons malheureusement cette épitaphe que par une 
copie faiteau xvi* siècle par Barthelemi deSpieyelberg, prieur de Saint-Ours 
de Soleure, de sorte qu'il est à peu près impossible de se prononcer sur 
l'âge du monument lui-même. Elle a été publiée par Fn. Prosst, Grab- 
achrift der Kônigin Bertha aus Payerne, dans Anseiger für schweizerische 
Geschitche, t. 11, p. 306. Les documents relatifs à Berthe sont tellement 
peu nombreux que je crois devoir reproduire ici ce texte: 





Nobilis hic fultum regine nosce sepultum. 
Corpus qui multum saxo specus ibi sculptum 

In petra saphiri bene debuit hic sepeliri 
Thureque suphiri mirans et arte poliri. 

[Relgia majestas fuit ei el alta potestas. 
Excedens est has res ejus mentes honestas. 
{BeJrta vocabatur per quam domus ista patratur, 
Quam dominabatur Burgundia lerra vocatur. 
{CtJaustrum fundavit hoc prorsus et edificavit, 
Rerum dotavit dicione Deoque dicavit 

[VirIginis et proprie dedit hec in honore Marie, 
Deinde Johannis avis et tibi lator Petre clavis, 
TMaujriciique ducis ejus simul et 50! 
Ipsa monasterium fecit, statuens 
[Fiat ut officium, cuid edit allodium, 

Instituitque chorum vel conventum monachorum, 
Maiolus quorum fuit abbas et via morum 

Et sunt astricti norma sancti Benedicli, 

Et nigri dicti velut ordo requirit amicti. 
Limpharumque datus fuit his omnino meatus 

.. matus ad apros aviumque volatus. 

et rura dedil his et celera plura 

RES laudante sua genitura 

..tum Christi novies bene centum 
monachis fuit hoc tenamentum 
iChJunradus rex Alemanis 
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# Nous savons de science certaine, dit l'un des derniers érudits 
hquise soient occupés de Berthe !, que vers la Gn de sa vie, pro- 
n bablement vers 961 ou 962, la reine Berthe, veuve en premières 
“noces de Rodolfe Il, roi de la Bourgogne transjurane, et mère 
n duroirégnant Conrad, fonda à Payerne une abbaye de Béné- 
n diclins soumise à la règle de Cluny. » Mais les témoignages 
relatifs même à cette fondation paraissent laisser encore quelque 
place au doute, et nos données à ce sujet sont loin d'être sûres. 

ILest à remarquer en effet qu'un auteur bien renseigné, le bio- 
£raphe de la propre lille de Berthe, l'impératrice Adélaïde, attri- 
Bu formellement à cette dernière la fondation du monastère de 
Puyerne®, ILen est de même de la bulle de Grégoire V confirmant 
x Labbaye de Cluny la possession de Payerne et de ses dépen- 
<lances®. D'autre part, le plus aucien diplôme du monastère est 
min précepte de Conrad le Pacifique f, qui parait être du 8 avril 





.eb viginti quatuor annis 
…..ordo favore tenaci 
et bene veraci jura Paterninci 
Huic rogum domine Le personis rogo trine 
Ut des rogine Berte regnum sine fine, 
Hoë chorus implorat monschorum semper ot oral. 
Bertam commemorat, Crislo servire laborat. 
Hec metra Berta tibi P. prior Burgundie seribi 
Procuravit ibi gracia magna sibi. Amen, 





£. Muner, op. cil., p. 286 

2, Ovruox, Epitaphium Adalheidse, c. 9, Mon. Germ 
Mn honorem Dei genitricis monasterium condidit et sanctis: 
Maiolo suisque successoribus sua munificentia elfratris sui C 
d'rngis praeceplo ordinandum commusit », ete, 13, p. 6 Monasteriunm 
MPaterniseum adiit, quod ipsa ad honorem Dei genitricis,. tam ex suis 
2“ quam ex maternis rebus nobiliter condidit .n — Küvue el Diümuren, Otfo 
Mer Grorse, p.521, qui citent ce passage, l'interprèteut cependant dans le 
sons d'une fondation par Berthe. Muis il semble bien qu'Odilon n'ait connu 
ueleprécepte de Conrad, dont je parle un peu plus t non la charte 
émanée de Berthe elle-même. 

22 Mine, L, CXXXVII, col, 





















; , Reg., n° 3806 : « monasterium 
= quoque Paternineum ab Adel de! imperatrice consecratum et a Condo 
“ rogeet filio suo Rodulto mec luniensi cenobio per praecepta regalia tradi- 
time. à Le rédacteur vise les préceptes de Cond et de Rodolfe HI pour 
Cluny (Chartes de Cluny, n® 4127 et 2460). 
#. Chartes de Cin, 
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Le document se présente sous la forme singulière, et a priori 
suspecte, de deux originaux scellés. L'un d'entre eux se trouve 
aujourd'hui conservé à Lausanne, aux archives du canton de 
Vaud, après avoir longtemps fait partie de celles de Berne. Le 
second se trouve à Fribourg aux archives cantonales. Je désigne 
le premier par la lettre B, le second par la lettre C. 


B. Texte de Lausanne. — La pièce transcrite sur un parche- 
min épais et de mauvaise qualité, d'une écriture que l'on peut 
approximativement dater de la fin du xi° siècle, d’allure assez 
archaïque, d'aspect peu élégant, et dont certaines lettres, en par- 
ticulier les R et les S, affectent des formes singulières. Le carac- 
tère relativement moderne de l'écriture se trahit dans certains 
détails, notamment dans la terminaison en forme de fourche des 
hastes de plusieurs lettres longues. Un certain nombre de noms 
propres, dans le corps de l'acte et dans les souscriptions {qui 
semblent de la même main que la teneur) sont en caractères 
allongés. Au milieu du document, un espace correspondant envi- 
ron à une ligne et demie de texte, a été laissé en blanc. La pièce, 
par l'ensemble de ses caractères extérieurs, n'offre nullement 
l'aspect d'un original. Avec ses initiales ornementées, ses fiori- 
tures, son écriture bien plus voisine de celle des manuscrits que 
de la minuscule diplomatique, ses souscriptions semées à la suite 
les unes des autres, elle donne au plus haut degré l'impression 
d'un feuillet détaché de quelque cartulaire !. Elle est cependant 
scellée, au milieu eten bas, d’un sceau plaqué ovale sur gâteau 
de cire vierge assez épais à bourrelet saillant, d’ailleurs assez ma- 
ladroitement appliqué. Ce sceau représente la reine debout, tenant 
de la main droite une fleur de lis, et de la gauche un livre. En 
légende : BERTA DEI GRACIA HVMILIS REGINA: 


ix de Facte de fondation de 
été signalé dans un bon 
artes royales el impériales du courent 
de Payerne 962-102% publié dans] ciger für schweizerische Geschichle. 
und Alterthumskunde, IVe année 1 milé de 
la pièce dans Mais, Monuments de l'Hist. de Neuchâtel, L. 1, 4884, in-fol. 


1. Cette ressemblance des prétendus 0 
Payerne avec des copies de cart 
article anonyme : Les sceaux des « 
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Siexvu Excecscacc. Siexum ALrrn. Siëxuu Ropouri * comnis. 
Sicxux Paroxie comiris. SIGNUM ANSELMI. SIGXUM ADELGOHI, SIGNUM 
Worani. SiGNUM ENGELSCALCH SiGxXUM Bonxonis. (sceau) ? Eco SUxE- 
HARDUS hanc cartam ad vicem Ponchoni‘ cancellarii scripsi. DaTa 
IN DIE MARTIS. KL. APRILIS ANNO VICESIMO QUARTO REGNANTE CONRADO 
REGE!, ACTUM VERO LAUSOXA CIVITATE 4. 


z. Rodolfi C — a. Patonis (° — b. Les mols entre signum ef Sunchardus 
sont recourerts par le sceau dans B. On distingue cependant la partie supé- 
rieure des deux premières lettres du mot Bornonis. — c. Panchonis ( — d. 
Anno ab incarnatione Domini .DCCCCXXXIL. indictione .XIIL. ajouté d'une 
autre écriture dans C. 





1. Sur les difficultés auxquelles donne lieu cette date, cf. p. +02. 


APPENDICE VI 


Les ORIGINES D'OTTE-GuILLAUME 


Les historiens ne sont pas d'accord en ce qui touche la filiation de 
Gerberye, vpuuse en premières noces d'Adalbert, marquis d'Ivrée 
ct roi d'Italie, en secondes noces de Henri Ie, duc de Bourgogne. 
ve mere d'Utte-Guillaume. Les uns, comme les auteurs de l'Art 
ie vertjier les dates !, KaLcestE *, DümuLer #, SackUR f, BRESSLAL 5, 
vu fout uue tille de Lambert comte de Chaunois. Les autres, comme 
Ciureuet, Dusvvu’, Hirscn$, WaGxer”, Prisrer 10, Ferd. Lor!!, lui 
douuvut pour père Liétaud |11), comte de Mâcon et de Besançon !? 
Il me parait necessaire d'indiquer en quelques mots les raisons 
qui im'out fait rejeter la seconde de ces deux opinions pour adop- 
ter la première. 

La seconde a pour elle un texte {3 qui peut sembler absolument 
voucluant. C'est une charte dans laquelle Otton, petit-fils d'Otte 
Gtullaume, appelle Liétaud son bisaïeul, atavus. Voici du reste le 
passage 

Ego OUtlu comes Maticensis,..... pro peccatorum quoque 
tucorum abolitione anime etiam mee et patris mei Guidonis 





“crijier Les dates, t. U, p. 496. 
schen Kôniysthums, L. 1, p. 469. 
8 eur Otto der Grosse, pb. 458. 
sense, L LL p. 469. 
EH pa 869. 
À ant Beatris, pe 0. 
in va Nequanvis, Le LL, p. 126. 
HU pe ARJ-SS+. 
mat cies Girafen von Burgund, p. 40. 
Nom Prcus sp 38. 
fo airs Crolingiens, p. 328, n. 5. — Depuis, M. F Lorest 
sonvauuie opinion  Huyues Capet, p. #7), et dans le mémoire 
Lu leja cu vxvasion de citer plus haut, 
nage, el supra, p. 28-219. 
LA 
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bus appenditiis | ? eorum et cum fluvio Amalone et irriguis ejus 
et cum omnibus que infra sepe scriptum terminum concluduntur 
Hanc autem donationem meam ila stabilem esse constiuo | # ut 
nullus heredum successorum meorum aut parentum sive que- 
libet opposita persona possit merito calumniam inferre aut con- 
tra causari. Si quis autemeam | * temerario ausu infrigere temp- 
taverit, iram Dei omnipotentis incurrat et quod repetit evindicare 
nequeat, sed presens donatio omni tempore firma stabilisque | t* 
permaneat multis nobilibusque testibus roborata. 

| 15 Otto ! comes (Monogramma). Willelmus. S. Brucardus. S. 
Gislebertus vicecomes Vesuli castri. Bernardus. S. Hugo. Radal- 
dus. S. Rodolfus. Bertinus S. | #Actaunt hec Bugundie (sic) villa 
que Portus dicitur anno incarnationis dominice Ï nono decimo 
indict. II: imperante Henrico augusto .V. kl. novembr. 

Ego Fulchradus (Wonogramma) notarius recognovi. 


b. La fin de l'acte depuis les mots Olto comes est d'uneautre main. 
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derborn encore en 10321. deBâle en 1041*. de Halberstadt en 10%2*. 
de Strasbourg en 1077 ‘. de Bâle en 1080°. etc. et l'on pourrait 
multiplier ces exemples. Ils suffisent à montrer que la concession 
du comitatus à l'évèque étant une donation de droits utiles et non 
d'une dignité nouvelle ces droits peuvent être exercés dans une cir- 
cons-ription souvent très restreinte qui ne correspond pas à celle 
dans laquelle s'exerce. au point de vue ecclésiastique. l'autorité 
spirituelle de cet évêque. 





I résulte de ce qui vient d'être dit que la formule souvent 
emplovée : tel évêque recut le comté de sa ville épiscopale - ou 
« devint comte dans son diocèse -… avec le sens que nous donnons 
en général aujourd'hui à ces divers termes ne correspond pas 
tout à fait à l'état de choses qui existait au début du xr' siècle. 
Pour les hommes de cette époque il ne s'agissait point. dans les 
actes de ce genre. de la concession d'une dignité honorifique. Il 
serait également inexact de dire que le souverain investit un 
prelat des fonctions de comte. A l'époque à laquelle se placent 
la plupart des actes octrovant le comitatus aux évèques. les comtes 
ont depuis assez longtemps cessé en fait d'être des fonctionnaires 
pour devenir des seigneurs féodaux. D'autre part. ces documents 
se présentent comme des concessions de droits réels. Le roi ne 





race Wesfaliar. 4 Lp. 9 : : omnem polesta- 
mes in isiis tribus pagis Auga. 
re 44 eundem comitalum juste ac 
visdemjugis ad nostras manus 















hé Je Béle. 1. LL p. 175 : concession 
jetatis comilstum Augusta voca- 
Sur cet acte. el en général sur 









wc lulingen vel in quibus- 





!27 :  Quendam comita- 
Dem Anei just judicio subla- 
Seacire Marie Argentinensi in 








+ quendam 
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précision quelle avait pu être la portée des concessions de ce 
genre. Seule une étude comparative des actes de même genre 
relatifs à la Gaule et à la Germanie, puisque c'est avec ce der- 
nier pays que le royaume Rodolfien se trouve plus particuliè- 
rement en relations, permettait de comprendre l'évolution qui a 
abouti à transformer en seigneurs temporels un certain nombre 
des prélats du royaume d'Arles. 
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de reconnaitre l'autorité de Lothaire de Supplimbourg. Elle 
n'était pas nettement résolue dans l'entourage de l'empereur, car 
les expressions employées par les biographes de Frédéric I: per- 
mettraient de lui donner des solutions contradictoires !. Je doute 
qu’elle se soit posée très nettement aux yeux des hommes du xn° 
siècle. Sans doute, eux-mêmes ou leurs prédécesseurs pouvaient 
concevoir l’idée d'un souverain réunissant sur sa tête deux cou- 
ronnes parfaitement distinctes. Mais lorsqu'il s'agit de l'Empire 
la situation est un peu différente. L'empereur n'est pas seule- 
ment le souverain d'un ou de plusieurs pays déterminés, il est 
aussi le chef suprème de la chrétienté. A ce titre, il y a toujours 
un peu de vague dans les limites de son autorité. Celle-ci d'autre 
part ne s'est jamais exercée dans le royaume d'Arles d'une 
manière bien effective. C'est ce qui explique peut-être que pen- 
dant bien longtemps on ne se soit pas préoccupé de la définir. 


1. On peut comparer par exemple les Ges{a Frederici d'Orrox pe Freisix- 
Gex, L II, c. 29, Mon. Germ., SS., t. XX, p. #13, quisembleraient favorables 
à la thèse de l'union personnelle : « Quam f{Beatricem] imperator in matri- 
« moniosortitus, non solum Burgundiam sed et Provinciam imperio jamdiu 
« alienatas sub uxoris titulo... familiariter possidere cepit », avec un autre 
passage de la partie de ces mêmes Gesta due à Racewix (L. Il, c.41, p. 423) 
qui semble considérer la Bourgogne comme faisant partie intégrante de 
l'Empire : « His ita gestis, Fridericus ad ordinanda imperii negocia in 
« Burgundia snimum intendit. Cumque Burgundia aliquando per se 
« fortes reges habuisset, et per eos suis gentibus praecepta dare solita 
« fuisset, ex appetitu libertatis... jamdudum insolentiam et desuetudinem 
« induerat obsequendi ,» 


R. Porrannis. — Le royaume de Bourgogne. au 


TABLE ANALYTIQUE 





A 


Aar, rivière. Frontière du royaume de 
Bourgogne, 17, 33, 182, 

Aargowe, comté. Soumis à Rodolfe 11 
(2), 30: — fait partie du royaume de 
Bourgogne, 1#2 ; — domaines de 
Rodolfe 111,193. — Comte, voy.Con- 
rad. 

Anmv-En-Ruasax, khalife de Cordoue. 
Rapports avec les Sarrasins du Frai- 
net, 90; — relations avec Otton Il”, 
94; — ambassade de Jean de Gorze 
auprès de lui, 95-96. 

Asox, témoin, 412, 

Accsca, femme de Guillaume Il, 
vicomte de Marseille, 295, n.1 et 2. 

Acnann, évêque de Langres, 451. 

Acqui, ville d'Italie. Ravagée par les 
Sarrasins. 47. 

Apazann, comte. Prend part au partage 
de Verdun, 357. 

noble franc. 

354. 

AnazBénon, évêque de Bäle. Reçoit 
l'abbaye de Moutier-Grandval, 117; — 
fidèle d'Otton III et d'Henri I, 121, 
138, n. 2; — rapports avec la Ger- 
manie, 313, 31 1 ; — diplôme de Rodolfe 
IlLen sa faveur, 125, n. 1; — sa mort, 
134 et n. 2. 

Avauérox, évêque de Metz, 94. 

Avausénox, archevèque de Reims, 149, 
n. 2. 

ApaznerT, évêque de Bergame, 42,n.2. 

AnaLserT, marquis d'Ivrée. Sa famille, 
38, 53. n. 4; — révollé contre Béren- 
ger, 37-39: — appelle Rodolfe Il, 
38-397, 220, n.4; — en obtient un 
diplôme, 40;—sa mort, 53 et n.2. 

AvaLuenrT, fils de Béreuger 11, roi d'I- 
talie. Comte d'Aoste, 181: — épouse 
Gerberge, 220 et n. 3, 234, 414; — 














Rôle de sa 

















lutte contre Otton, 220-221 ; — dona- 
tion à S« Maria de Pavie, 425; — na 
mort, 221. 

ArauuerT, marquis de Toncane. Lutte 
contre Arnulf, 21 ; — rapports avec 
Bérenger, 35 el n. 2 et 4. 

Avainert I, comte de Thurgowe, 
Fidèle d'Arnulf, 17, n. 4; — sa mort. 
29. 

Avaueznr Il, comte de Thurgowe et de 
Scherragowe, 29, 

AvazeeaT, comte du pays de 
Marquis, 274, n. 3, 275-276; — 
plaid à Orbe, 145, n. 6. 

AvauvenT, ls de Rodolfe, 11, n. 3. 

Anazaus, femme d'Enguerrand, évêque 
de Cavaillon, 300. n. 3. 

Avausixpe, femme de Guigues LI, 25, 









Vaud. 
ntun 





»8. sœur de Rodolfe I. Épouse 
Richard le Justicier, 13, n. 2: — reçoit 
le monastère de Romainmotier, 15. 
205, n. 2: — le gouverne comme 
abbense, 331 ;— le soumet à Cluny, 
15,n. 5, 28, 337. 405; — reçoit la Lerre 
de Poligny. 201, n. 2. 

Avéraïne, femme de Louis l'Aveugle. 

le de Rodolfe 1*" :?), 28, n. 2. 

Avévaïve, impératrice, fille de Rodolfe 
IL. Sa naissance, 65, 66. n. 4; — épouse 
Lothaire, 67 et n. 2; — épouse Olton 
1,76: — se réfugie auprès de Conrad, 
82; — la reine Emma lui écril. 83 et n. 
4 ;—tutte contre Henri le Querelleur, 
#4; — son intervention en Bourgogne, 
117-119. 127, n. 3, 187: — prend part 
à la fondation de Saint-Victor de 
Genève, 339 el n. 1 ; — rapports avec 
saint Mayeul, 97, 100 ; — avec l'é- 
glise de Magdebourg. 64: — prend 
part à la fondation de Payerne. 332. 
395, 396, 402-i03. 7. 410. 
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Arouonies. comte en Provenc: 
n.4. 
Anples, localité au canton « 








Appoigny, domaine du comte 
219. 








nent 
— domaines de Hugues d'A 
Comtes, voy. Grifon. Mit 
nus, Thibert. 
Aquilée, ville. Ravages de 
ix, — Archevèqu 








Aquilains. peuple. Soul: 

Annots DE JEnAIxvILLT M 
169, n.8. 

Auvtie, archevêque de à 
n.? 





IL 170, n. 1 

évêques de Ê 
mort à Frut 

Anovix, marqui 
l'expédition cuntr. 
n. 4, 

Argentia ager Rat 

0, 














Argovie 
Anutux, évèq 
AtunenT, arche 
n. 4. 
Atumrr, arche: 
les troupes à 
couronne C 
Arin, domai 
de Vaud. 
Arles. à 


oy. Ar. 
Û 


























TABLE 


MerGisèle, abbesse de Saint-Paul de 
Mimisbonnc. 385. n. 2. 







Appartient à Zwen- 
Méboïd. 25: — domaines de l'évêque 
meGoire, T:. 

Mess, ville. Pouvoir temporel de 


os Bauxewiex, muri de Gisèle 


ox, évêque de Langres. Beau- 
re d'Otte-Guillaume. — lutte 
Landri, 226: — partisan de 
le Pieux, 455, n. 2. 
L, évêque de Toul ‘Léon IX. 
égociations conduites par lui. 162. 
iek. Voy. Brunon. 
, localité du Portois. 202. 
r, chef des Hongrois, 39. 
, Pays, 111, n.$. 
ëts, localité en Helvétie. Rési- 
royale, 186, 272 et n. 3. 
Mrchheim, localité. 132. n. 1. 
encaanor, évêque de Worms, 135 et 
% 3. 
PacaanpT, comte cl marquis de Rhé- 
EncxARoT; fils du précédent. 29. 
waczanot Il. duc de Souabe. Avène- 
ment, 30 ; — guerre contre Rodulfe IL. 
26-32; — soutient Rodolfe Il en Ila- 
lie, 56-57: — sa mort, 53. 372. 
Brgel, localité. Séjour de Henri Il. 
LT 
srgondes. peuple. Royaume fondé par 
eux. 1-2: — luttes contre les Ala- 
mans, 5. 
urgundia. Emploi de ce terme. 182-3. 
cnovanpus. Lémoin, i0i. 412. 
, localité au canton de Vaud, 
268, n. 4 




















G 


idière i La”, localit. 
280, n.1. 

us be PienLax, érudit, 292, n. 1. 
autre Il, pape. Bulle pour Paverne. 
smargue. ile, 180. 

tmbrai, ville, L'armée d'Otton la tra- 
verse, 75: — pouvoir tempurel de 
l'évèque. 452. — Comte. voy. Liétaud. 
— Évêques. voy. Étienne, Odilun. 





en Provence, 110, 
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Canara, domaine de l'église de Verceil. 
425 etn.3. 

Canobbio. localité en Lombardie, 378. 
nl 

Carcassonne, ville. Évéché et comté. 

.— Comte. voy. Roger-Bernard. 

Caribant. pays, 233. n. 1. 

Marquis, voy. Conrad. 








nLoMAX, roi des Francs occidentaux. 
Séjour à Orbe. 185. n. 7: — diplôme 
pour Saint-Victor de Marseille, 53k. 
n.2. 
Canromax. fils de Charles le Chauve. 
abbé de Saint-Riquier. n. 
Carnoules, localité en Provence, 2x0, 
nt 
Cassas . historien. 461. 
Castaneo. localité en Piémont, 4 
Castanetum. domaine de Hugues 
en Viennois, 6%, n. 2. 
Causella, prieuré clunisien cn Viennois. 
338. 
araillon, ville. Comprise di 
rayaume _ burgonde, 
assiste au concile de L 
— comlé, 
guerrand. Hostaing, Walcaudus. 
Cernensis rilla, localité 














Arles 

















Chablais 


Chalancaur-Saône, ville el comté. Fait 
partie du royaume de Burgonde, 2 
— du royaume de France. 180: — 
concile de 915. 213, n. 3: 
assiste à divers 3} 
Comte. voy. Hugues. — 
Lambert. 

Chälons-sur-Marne. 
acquiert le comté, 


ville. 
iix. — Évèque. 











Chambéry. localité en Savoie, — Do- 
maine royal, 195 : — donné à Ermen- 
jart. 15k, 1.2, 162, n. 2. 

Chambre (La. Localité frontière. 181. 
n. 8. 

Champagne. pays. Campagne de Con- 
rad 11. 1641-16: domaines du comte 
Boson. 282, n 

Champbeau. domaine de l'église de 

nyres, 450. 

Cuaumier S.. 

Chandieu. localit 
236 et 

CuantemauxE, roi des Francs et empe- 
reur, 313, 442, n.2, 















orien, 460. 
chef-lieu de pagus. 
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ses domai 
faveur de 
197 





es. 192: — jugement en 
l'église de Lausanne, 
— expédition contre Bâle, 
— diplôme pour sa seur 
Adélaïde. 17. 331: — par le prêtre 
m. 190, n.2:— pour le prêtre 
Faroux, 18, — pour Té de 
Lausanne, 321: — <a mort, 24: — 
date de cette mort, 364-370. 
Rovoure Il, roi de Bourgogne. A 





























ment, 29: — tentative de conquête 
en Alemannie, 30: — guerre contre 
Burckardt de Souabe. 30-31: — 








épouse Berthe. 31, 
avec Henri I<'. 31 


35 








0. 
40-41: 


Lance. 
Italie, 
ilest re 







“grands, 
Bérenger à Fiorenzuola, 
avec lui. 45 





— traite 
— revient en Bourgo- 








gne. mbat les Hongrois en 
Provence, 50-51: — revient en [ta- 
lie. 51: — abandonné par les Ita- 
liens, 53 : — se brouille avec Erme 
jart. — expédition en Hal 








avec Burckardt de Souabe. 5 
abandonne l'Itali entrevue 
avec Henri 1+ ; 

assiste à l'électioi 





Wurms. 58 
de Libon, évêque 
1 — acquiert 
ce, 39-61, 191. 













le Noir, 20%: 
Maurice. 328: ntionné dans l'ac- 
te de fondation de Payerne, 403, 410: 
— dates de ses diplômes, 367-368: — 
sa mort, 65. 
Rovers LIL, roi de Be 
ment. 113, 1K9 : — a: 
d'Odilon de Cluny. 
ractère, 11 
grands contre lui 
à Bâle, 11 
près de lui 





— mi 



















— les grands ila- 
, 122-123: — 
I à Stras- 
lut un traité 
— nomme Ber- 
de Besançon, 129- 
130 : — se réconcilie avec ses barons. 
132- — a une entrevue à Ma 
avec Henri IL. 1331. 
avec Conrad II. 139-140 : — assiste 
ä son couronnement à Rome, 1i0- 
351: — lutte contre Ernest de Soua- 
be. 11: — a une entrevue à Bâle 
avec Conrad. 14 


se rend auprès d'Hen 
bourg, 121- 
avec lui. 12 
thand archevéqu 
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125: — ses rapports avec la Ger- 
manie, 1N7-LKK: — sa situation dans 
son royaume, 17%: — ses rapports 
avec la Provence. 199-200: — avec 
Otte-Guillaume. 237 et n. 3: — tient 
un plaid à Eysins. 198 : — donne le 
comté de Genevois à Géraud. 39 
deune les droits comtaux à divers 
évêques. 345. 430-431: — relations 
avec saint Odilon, 339 
lyonnais datés de son 
n. 5 ï 





































15 153. 





Rover, fils de Welf. Sn famille. 351. 
le sous Louis le 
— reçoit les abbayes de Saint-Ri 
quier et de Jumi < 
en Aquitaine, 353: —se brouille avec 
Charles le Chauve. î 
demeure fidèle, 354 
semblée de Coblence, 
mort, 355 et n. 4. 
Honor. fils de Rodolfe IL. Se: 
ne: et n.3 : — intervient dans 
un diplôme de Conrad, 192, n. 2 
mention dans la charte de fondation 
de Payerne . 403, 406. 09, 112: 
— prétendu pére de Tngues, évêque 
de Genève, HIX, n.k. 











domai- 






















èr . 

Rovotre. comte de Thurgowe et Zur. 
chrowe, 360. n. 9. 

Ronourk, comte, té 








Payerne. 4 
Rovoure. fondateur de Bevaix, 339. 
Row seigneur bourgui 








nenjart. 
Adalbert et 






T. abbesse de Chelles, 242 
Rouacr où Retlulde, fille di 
Artaud, 255, n. 2 et 6: 
Aimar, comte de Valer 


n. 5. 
mte 





pur 
260. 








+ empereur de Cons- 
tantinople. Sa tentative contre le 
Frainet, 93. 





ABLE ANA 


st d'Arras, abbaye, 333, n. 1. 

Saint- Victor de Genève, abbaÿe. Fonda- 
tion, 11,n,9, 33% et n. 1 

Saint- Victor de Marseille, abbaye. Rui- 
née par les Sarrasins, 10{:— sa res 
tauration, 105, n. , 197,337; — dona- 
tiens des comtes de Provence. 235, 

— du comte Guillaume. 110:— 
du vicomte Guillaume. 293, n. 6; 
— diplôme de Carloman, 43%, n. 2. 
Abbé, voy. Bernard, Guiffrey, Isarn. 

Sainte-Christine, abbaye à Plaisance. 
43, n. 6. 

Sainte-Colombe de Sen 
n. i. — Abbés. voy. C 
Welf. 

Sainte-Marie de Gourdagnes, monas- 
tère, 335. 




















abbaye, 357. 
nrad, Hugues. 











Sarann, chef Hongrois, 19-50. 
Salins, ville. Salines. 196, n. 2, 202, 
seigneurs, 216, 219, 231. 412 


— domaines du comte Aubri, 

;— domaines du comte 
Renaud, 230, n. 3. 

Sarowox, évêque de Constance. Lulte 

















contre les ducs de Souabe, 29-30, — 
Date de sa mort, 373-Y 
Saowox, eunuque. Ambassadeur du 





basileus auprès d'Otton l: 
Sawsox, comte, Voyez Gilbert. 
Sancerre, ville. Appartient à Ei 

Blois, 1 ë i 

de Beauvais, 4i6, n 
San Gaudenzo, église à Novare, 
n Giorgio, domaine de l' 




















an Zero. abbaye à Vérone, 52 
anta Giulia, abbaye à Bi 





. Pierre. 
a Maria Theodala, église à Pav 











comté, Donné à l'évêque de 


1s0, 201, 





4,161. 32, 
316. ete. 

Sarrasins, peuple. S'établissent au Frai- 
net, #2, K6 ; — ravages en Provence, 
86-87, 284, 2N — à Lérins, 33x 
— dans le Graisivaudan, 87, 251- 





















dans le Viennais, les Alpes et le 
Piémont, 87: — caractère de leur 
établissement, K7-8K, K9 :— relations 











avec L'Espagne, M-00 





QUE 


blissent dans le 





Alpes, 91: — leurs 
91-02: — 
à Saint-Gall, 93 ; — prétendu combut 
contre les Hongrois, 62, n. 7; — ten- 
tatives d'expulsion. 93-94: — alliance 
avec Adalbert, 221: — rapports d'Ot- 
ton [avec Abd+ er-Rhnman, 91-26 
font saint Mayeul_ prisonni 
98 ; — sont chassés du et, 100- 
101,290 : — expulsés des Alpes. 101- 
103 : du Gruisivaudan, 258: — cons 
quences de leurs ravages. 104-118 ; — 
prélendus monuments, 110-111. 
Sarrians, localité en Provence. Do- 
maine de saint Mayeul, 310: — donné 
à Cluny, 100. n. 3, 334 ; — Guillaume 
L y est enseveli, 2R6,n. 1, 290, 
Sauvement, domaine du comte : 



























Savigny, abba 





Ravages des Hon- 

grois, 64 el n. 2; — posséde le p: 

ré de Talloires, 332: — Soumise à 

l'archevèque de Lyon, 304: — dona- 

tions du comte Artaud, 212 

de l'archevêque Bouchard, 

Gcoffroi, comte d'Angoulème 

n.3;— du comle Géraud, 2:i,n 

— de Rodolfe IE, 339.— Abbés. 

Badin, Hier, Pons. 

voie, comté. Donné à Hugue 

Garnier, 263: — domaines d'Ermen- 

jart, 124. n. X, 195, n. 1. Comtes, 

voy. Hugues, Humbert I, Humbert IL. 

Savoie Maison de). Ses origines, 62 
264: — sa prétendue ori 
fienne. 13, n.%el i;—sa poli ique, 

— possède les évéehé: 

;— acquiert le Chablal 

Savonniéres, localité en Lorraine. 
semblée. 359. 

Sare, pays. Ravagée par les Hongroi 
51, n. 1. — Adélaïde s'y rend, K{ 
Ernest de Souabe ÿ est exilé, 
— Duc, voy. Hermann Billung. 

Sazons, peuple. Envahissent le pays de 
Sion, 5. 

Scherragore, comté. Comte, voy. 
bert Il. 

Senvazecrien, historien, 462-163. 

Schivarzach, abbaye, 77, n. 1. 

SeGRETAN (E.). érudit, 141,n. 3, 3x9, 
9, 390, n. 2. 

Séqusiaves {pays des), 236. 

Seine, fleuve, 356, 433. 






° 















vo; 





fils de 

















As- 











Al- 





Sruësn, seigneur bourguignon. Porte 
148 









les in: 

en. 

170. 
Sels, abbaye, 182. 


uxà Conrad I, 


16K: — père d'Ulrich 
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Senèz, église. Évêques. 323. Vuy. Ame- 
lius, Pierre. 

Senéz, ville et cumté. Ravages des 
Sarrasins. 108: — comté, 





Sens, ville et comté. Appartient à Con- 
rad. fils de Rodolfe. 336 





xrvis. 63: — l'archevêque assiste à 
un concile à Arles. 301. — Abbaye, 





r. Sainte-Colombe. — Archevëque, 
Ganelon. — Vicomte. voy. 
Garnier. 


Sénonais, voy. Sens. 

Septéme. domaine royal en Viennois, 
196. n. 6. 

Septimanie. pays. 32i. n. 5. 

Septimer. passage dans les Alpes. 162. 

Séquanes (cité des!. province romaine, 
235. 

Sermorens. comté. Domaines de l'é- 
glise de Lyon. 315; — donné à Ermen- 
jart. 125. n. 1, 250: — paix de Dieu, 
307. 

Serpaise, localité en Viennois, 319. 

Seyssel. localité en Genevois, 263; — 
traité entre l'évêque et le comte de 
Genève, 321. n. 

Siazo. localité. Séjour de Rodolfe II, 
ii. 

Sienne, ville. Comte. voy. Guinichis. 

Sicernor. abbé de Gorze. Lettre à 
Poppon de Stavelot. 384. 

Siciswoxo saint, roi des Burgondes, 
196, n. 2. 215, 327. 

Sicismoxn, prêtre, 275, n. 5. 

Srcisxoxp, empereur, 383. 

Sillans. domaine de Saint-Victor de 
Marseille, 280. n. 3. 

Sion, église. Évéché royal, 197: — 
nomination des évêques. 300; — 
l'évêque assiste à un concile à Rome, 
301, n. 2; — il reçoit le comté de Va- 
lais, 322, 430, 436: — diplôme de Ro- 
doife 11I. 125. n. 1. — Évèques, voy. 
Aimon, Evrard. Hugues. 

Sion. ville et comté. Invasion des 
Saxonset des Lombards. 5 :— fait 
partie du duché de Transjurane. 3 ; 
cédé à Louis IL x: — appartient à 
Rodolfe L, 26, 363 : — ravages des 
Sarrasins, 106. 

Sisgau, comté du diocèse de Bâle, 179, 
314, n. 3. 

Siswoxni S. de:, historien. 159. 

Sisteron. église. Ses évéques, 324: — 
reçoit le chäteau de Lurs, 110. n. 4. 
— Évéques. voy. Boson, Frodon, 
Pons, Ursus. 
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Sisteron. ville etcomté, Ravages des 
Sarrasins. 323, n.2:—leur expulsion, 
103:— mention du comté dans les 
actes, 2:9; — domainesdescomies de 
Provence, 281; — des vicomtes de 
Gap, 297 : — vicomtes, 295-296. 

Somox, archevêque de Vienne. Sa 
famille, 263, 299, n. 1. 500. n. 6 
sa culture intellectuelle, 300, n. >, 
— donne en fief des terres de Saint- 
Barnard, 335: — monnaies à son nom, 
318, n.2. 

Soissons, église. Pouvoir tempurel de 
l'évêque, 419. — Évèque, voy. Bé 
raud. 

Soleure, ville. Rattachée aux États de 
Rodolphe I*r,17,n.6;— fait partie 
du royaume de Rourgogne, 1X0 :; — 
fondations de la reine Rerthe, 393 
etn. 3; — Le duc Erneat de Souabe 
pénètre dans le pays, 141; — pasrage 
de Conrad IT, 160 ; — couronnement 
d'Henri IE, 173-195 ; — néjours do co 
prince, 173, n, 4. 

Solutré, localité en MAconnais, 214, 
n. à 

Soruix, fille de Frédéric de Ilaute 
Lorraine et de Mathilde, 231 64 n. n, 
389. 

Svrengowe, comté. Fait partie du 
duché de Trannjurane, 363, - sou 
mis à Zwentibold, 25. 

Souabe, pays. Séjours de Conrad 11, 
143, 162; — Ducs, voy. Burokurdt, 
Ernest, Hermann 1, Hermann 1, 
Hermann 11, Hermann IV. 

Spello, ville d'Italie, 172. 

Spolète, ville et duché. Hudolfe IL y 
esliveonnu, 43. - Ducs, voy. Albdn, 
Boniface, Gui, Paldulf. 

Starelot, abbaye. Al 

Sreraxo Caror: 
tiens auprès 

Strasbourg, vil CAN 
Arnulf, 15, — et Dante 
entre Rodolfe Let Henri 1, 124 
125,132-133, 147, 10,0 9, 
de Henri I, 121, 134, dau, 
de Conrad 1, 1323, 1nu. 174. ds 
ii ni pentes dou 

D Es 

Guam Moon 

Stratlingen, prétendu shateun 4 
Rodolfe Le, 14 

Sulzhourg, abbay 








































































en Miingan V1 





SexenannEs, cha DATES 
Suse, ville. den Hunprois 
ü3. 
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Z Zurichyowe. comté. Comte, voy. 
Rodolfe. 
Zen :J.}. hislorien, 343, 439. Zutzwyl. localité en Aargowe, 142. 
Zofingen. abbaye, 393. Zwesrmoun, fils d'Arnulf. Expédition 
Zurich. ville. Souveraineté de Ho en lialie, 20 : — lulte contre 
dolfe 11 (2,30 : — le duc Ernest s'y |  Rodolfe Ier, 21-26: — créé roi de 






réfugie. 141: -— séjours de Conrad 11. |  Lorrai 
161, 168 : — les grands bourguignon suze 
y prêtent serment, — Abbesse, 

voy. Berthe. 





e et de Bourgogne, 25 : — 
in du diovèse de Besançon. 205. 




















TABLE 


Symphorien d'Uzon, localité 





nt-Ursinne, abbaye, 314. 

, abbaye, 333. n. 1. 

aint- Victorde Genève, abbaye. Fonda- 

Lion, 114, n,9, 339 et n. 1. 

Saint- Victor de Marseille, abhi 
née par les Sarrasins, 10{:— sa res- 
tauration, 101. n. ,337; — dona- 
tions des comtes de Provence, 255, 
n.1; — du comtet 
du vicomte Guillaume, 293, n. 6; 
— diplôme de Carloman. 438, n. 2. 
Abbés, voy. Bernard, Guiffrey, Isarn. 

Sainte-Christine, abbaye à Plaisance, 

13, n. 6. 

Sainte-Colombe de Sens, abbaye, 337, 
ni. — Abbhés, voy. Conrad, Tugues. 
Welf. 

Sainte-Marie de Gourdagnes, 
tère, 335. 

Sazanu, chef Hongrois. 19-30. 








Sa 















non as 








Salins, ville. Salines. 196, n. 2, 202, 
228; — seigneurs, 216, 219, 231. 312 
ct n. 7: — domaines du comLe Aubri, 





215, n. 3 ;— domaines du comte 

Renaud, 230, n. 4. 

Sazowox, évêque de Constance. Lutte 
contre les ducs de Souabe, 29-30. — 
Date de sa mort, 373-37i. 

oMtox, eunuque. Ambassadeur du 
basileus auprès d'Otton 

Samsox, comte, Voyez Gilber 

ncerre, ville. Appartient à Eudes de 

Blois, e par lui à lé 
de Beauvais, 146 

San Gauden:o, é 

San Giorgio, domaine de l'égli 
Verceil, 422. 425. 

San Sisto, abbaye à Plaisance 

San Zeno. abbaÿe à Vérone, 52 

Santa Giulix, abbaye à Brescii 
n.5. 

Santa Maria, abbaye à Fle 
Voy. Pierre. 

Santa Maria Theodata, 
425. 

Santhiä, comté, Donné à l'évéque de 
Verceil, 425, {äi,m. 3. 

Saône, rivière, 4, 161, 
316, etc. 

Sarrasins, peuple. S'établissent au Frai- 
net, #2, 86 ; — ravages en Provence, 
R6-87, 284, 285, n. 7: — à Lérins, 3: 
— dans le Graisivaudan, K7, 251-253: 
dansle Viennois, les Alpes et le 
Piémont, #7: caractère de leur 

ment, NI-RS, #9: — relations 

l'Espagne, 89. 








Sa 









































180, 201, 













































ANXALY 





blissent_ duns les Alpes, 91: — leurs 
s à Saint-) ce. 91-02: — 
à Suint-Gall, 93 ; — prétendu combat 
contre les Hongrois, 62, n. 7; — ten- 
tatives d'expulsion. 93-91 : — alliance 
avec Adalbert, 221: — rapports d'Ot- 
ton favec Abd-er-Rhaman. 91-96: 
font saint Mayeul_prisonni 














quences de leurs ravages, 104-118 : — 
prétendus monumen{s, 110-111. 
Sarrians, localité en Provence. Do- 
maine de saint Mayeul, 340: — donné 
à Cluny, 100. n. 3, 33% ; — Guillaume 


le y est enseveli, 286. n. 1. 200, n. 6. 
uvement, domaine du comte Aubri, 





ÊTES 

Savigny, abbaye. Ravages des Ion- 

grois, 64 et n. 2: — possède le prieu- 

ré de Talloires, 332: — Soumise à 

l'archevêque de Lyon, 304: — dona- 

tions du comte Artaud, 212, n.3: — 
de l'archevêque Bouchard, 246: — de 

Geoffroi, comte d'Angouléme, 2it 

3;— du comte Géraud, 24, n. ? 

—de Rodolfe III, 339.— Abbés. voy. 

Badin, Itier, Pons, 

Savoie, comté. Donné à Ilugues, fils de 

rnier, 263: — domaines d'Ermen- 
jart, 12%, n. x, 125, n. 1. Comtes, 
voy. Hugues, Humbert 1, Humbert II. 

Savoie {Maison de). Ses or es, 262- 
264: — su prétendue origine rodol- 

fienne, 73, n. 3el i;—sa politique, 

326, 827 : — possède les évéchés, 3i 
316: — acquiert le Chablai 

Savonnières, localité en Lorrain 
semblée, 359. 

Sare, pays. Ravagée par les Hongrois, 
51, n. 1. — Adélaïde s'y rend, 84: — 
Ernest de Souabe y est exilé, 1 
- Duc, voy. Hermann Billung. 

Sarons, peuple. Envahissent le pays de 

Sion, 5. 

cherragoure, comté. Comte, voy. Al- 





















































Seine, fleuve, 356, 433. 

seigneur bourguignon. Porte 
vaux à Conrad IL, 14% 
— père d'Ulrich {?. 





Sels, abbaye, 182. 
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